
12millions d'Africainssont menacésdefamineen Ethiopie,au Kenya,mais
surtout en Somalieoù lescatastrophesalimentairesse répètent.La com
munauté internationale semble impuissante à éradiquer ce fléau.

Somalie,quand la guerre
engendre la famine

PARLUC BALBONT

LE SPECTRERESSURGIT:
alors que les images de la
famine qui frappa laSoma
lie entre 1991et 1993sont
encore dans les mémoi

res, vingt ans plus tard, le 20juillet
dernier, l'Organisation des Nations
unies (ONU)a décrété « l'état de
famine » dans cette même région.
Prèsde 12millionsde personnessont
menacées de mort dans la Corne de
l'Afrique,à l'Est du continent, dont
3 millionsde Somaliens(soit31*ftde
la population du pays).Àcesgraves
sécheresses, rendues plus fréquen
tes par leréchauffement climatique,
s'ajoutele chaospolitique.

La Somalie n'est plus gouvernée
depuis1991.Diversgroupesethniques
se sont appropriés despans entiers
du territoire. Parmi eux,des milices
islamiques ont interdit l'entrée des
zonesqu'ellescontrôlent àlaplupart
des ONGoccidentales,au motif que
celles-cipourraient « pervertir l'is
lam ». Difficiledans ces conditions
de porter secours aux populations.
D'autant que les donateurs occiden
taux craignentque lesaidesne soient
détournéespar cesgroupesarmés.

TANZANIE

S'appuyersur
desacteurs locaux
Est-ceune raison pour se résigner?
Quelquesorganisations non gouver
nementales (ONG)ont tout de même

réussi à pénétrer dans
POPULATIONSMENACÉESPARLAFAMINÊesrégkmsLa

tCroifRouge internationale
s'appuie ainsi sur la
logistiquedu Croissant
rouge, son alter ego
musulman : « Nous
connaissonsle terrain,
la langue,lescoutumes
locales,expliqueAhmed
Mohamed,coordonna-
teur de cette organisa
tion à Mogadiscio, la
capitale somalienne.
Cela nous permet de
distribuer l'aide de la
Croix-Rouge.»
Autremoyen:lerecours
auxtravailleurslocaux,
choisi par l'ONGfran
çaise SolidaritésInter
national. «Dès 2007,
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confieBérangèreTripon,responsable
desprogrammesdansla région,nous
avonsdévoilénos objectifsaux diffé
rents clanssomaliens.Nousavonsfait
travaillertousles acteurslocaux,sans
privilégier aucun groupe dans nos
embauches.»
La guerre civile a eu aussi comme
conséquence désastreuse, d'empê
cher la mise en place de solutions
agricolesàlongterme :« Nosmoyens
d'agirsesontconsidérablementdéve
loppésdepuis1991,maisque peuvent
nos nutritionnistes, nos ingénieurs
agronomes,nos statisticiens et notre
logistique dans un pays déchiré de
puis vingt ans ?» s'interroge Stépha
nie Savariaud, du Programme ali
mentaire mondial, l'agencede l'ONU
qui gèrela crise.
Dans les pays voisins, plus calmes,
des programmesont en effet permis
de limiter lesconséquencesdramati
ques de la sécheresse.Ainsi,en Ethio
pie, le Secours catholique travaille
depuis dix ans avec des partenaires
africains. Marjolaine Edouard, res
ponsable de programmes d'urgence,
en est convaincue : « Nous avons
débloqué une enveloppe d'urgence
de 300000euros pour les réfugiés
de la famine. Maiscette aide n'a de
sens que si elle s'accompagne de
projets de développement: cultures
plus résistantes à la sécheresse,sys
tèmesdurablesd'approvisionnement
en eau. » Et la pacification du pays
est indispensable pour que de tels
investissements contribuent vrai
ment à la disparition des famines
dans la Cornede l'Afrique.9
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